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SAINT NOM PE mus
Parapheaue de liymtn resi d nolede ,a eeeria

O iSsue, veen si cher au souvenir de liomne,
Veus repaadoz partoit laijol et le boheuur
Aux grands cemme eux Petite, u 'id qui vous volme,
Plus que tous leS trésocrs vous dse doxau coeur t

On n'entendit jainais refrain ai délcetable
Et do enes tant aimée l'esprit n'on troie nS I

* la lyre n'il pue ou rendre un een lus aIle
Que votre non clarman, divin eur de ,Jsue l

Jésus, du pénitent l'eepeir, la conciglane,
* oue qui vou te cherche, i eu, coneusvous ôes bon,
A qui vent vous servir grand est notre elCmente,
Peur qui Veut yous aimer aublimn votre nom I

'homme qui, dans les pleurs, vous a vit lui sourire
Connait seul le bonheur, Tses, do vous aimer i
La langue des humaine eo refuse a la dire,
Aucun client, tct.lase, ne eaurait lexpritmer I

J'adore en vous le Dieu qui mourut au Calvaire,
Dans le calme des nuits, dans le fond de mon caur I
Loin de range orguetlleux des princes de la terre,
Je vous cherche partout, .sus, mon doux Sauveur i

Canada Britannique et Canada français,
par M. de Coubertin.

Ce sont les notes de voyage d'un Français
pédagogue, chargé de faire rapport au gou..
vernement de la République Française. Cet
ouvrage mérite des éloges quant il la partie
qui lie traite point de la province de Qué-
obec-
Quant . ce qu'il dit de notre province

l est presque toujours däans les patates. Nous
avons des défauts, mais il ne faut pas les
exagérer et il ne faut pas non plus nous ca-
lomnier.

M. de Coubertin est parti de son pays avec
l'idée; qu'au Canada, tout se faisait à la sau-
ce républicaine frinçaise. C'est ce qui fait
qu'il ne vous a pascompris. L preuve c'est
qu'il laissé le Canada avec cette idée :

"Les Çaùadienne sont ni Français, ni An-
aglis. Ils sont dans une période d'incuba-

Lion, téricaine."
8 il y a poule couveuse quelque part,

c'est dans l'imagination de M. de Coubertin.
Nous conseillons à ce ý Monsieur le mettre
cette poule a, h sauca blanlehe, c'est ainsi
qu'elle lui rendra le plIus de services.

Les journaux canadiens ont relevé les
inexactitudes dé moinsieur Coubertin; M.

LETUDE DU GREC

Regrets - au sortir de Philosophie.
Théorie et aplications pratiques

usie, Euca, Pribtrus ETION

Euses. Sans vouloir vous interrompre,
mes chers amie, me permettez-vous de vous
comumuniner ce que me disait, l'autre jour,
un de nos professeurs, à propos précisement
de l'utilité du grec au point de vue étymologi-
que?

EtuG;E. - Toute permission accordée.
Eustuie. ~ Les élèves eux-mêmes, me di-

sait done ce professeur, pour peu qu'ils aien
du goêit pour loe. sciences, dés qu'ils com-
iencent à sentir en eux cette noble curiosité,

cette avidité de savoir, de pénétrer, d'appro-
fondir, qui est l'Aine de l'étade et en fait dispa-
atitr tout le travail, sont les premiers ' ex-

primer le« regrets qu'ils éprouvetit de n'avoir
pas suivi uof conseils, de ne s'être pasladonnés
sérieusement, pendant leurs humanités, à l'é-
tude d'une lingue dont ils ne peuvent plus se
disimuler le? avantages.
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Bouthillier-Chevigny en a même fait le su-
jet d'une brochure.

M. de Coubertin se dit maltraité par la
presse du Carada. A qui la faute ?

M. de Coubertin se dit catholique. Mais,
est-ce en vertu des principes du catholicis-
me qu'il écrit de Montréal vue de la monta-
gne d'inombrables clochers surgissent

de tous côtés, églises, couvents, séminaires,
qui vont d'enrichissant -toujours, et cons-
tituent un des dangers de l'avenir. Cette
formidable puissance financière corres-
pond, cela va bans le dire, à un despotis-
nie moral plus grand encore."
M. de Coubertin, vous étes sans doute un

honnéte homme et un écrivain qui n'est
pas sans valeur, mais il y a chez vous de la
précipitation, des préjugés, et un catholi-
cismie trèe peu éclairé.

.1 F. A. B.
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